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1990-1991 
La Guerre du Golfe

■ Le 2 août 1990, l’Irak de Saddam

Hussein envahit le Koweït, ce petit pays

qui détient à lui seul plus de 10% des

réserves pétrolières de la planète.

■ Les raisons de cette invasion sont à la fois

historiques et économiques : l’Irak sort à

peine d’une guerre longue et coûteuse

contre l’Iran, la « première guerre du Golfe

», qui a duré de 1980 à 1988.



1990-1991
La Guerre du Golfe

■ L’ONU s’insurge contre cette invasion. Le 17 janvier
1991, l’opération Tempête du Désert, regroupant
une coalisions d’une trentaine d’Etats, débute sous
le commandement des USA.

■ Une force impressionnante est réunie, la plus
grande que le Monde ait connue depuis 1945 !

■ En quelques jours, Saddam Husseïn est vaincu : le
Koweït est libéré, l’Irak est placé sous embargo et a
obligation de détruire ses armes de destruction
massive. Par contre, pour ne pas déstabiliser encore
davantage cette région stratégique du globe, l’ONU
décide de laisser Saddam Husseïn a la tête du pays.

■ Il faudra attendre 2003 et l’invasion de l’Irak par les
Etats-Unis pour faire tomber définitivement le
dictateur (Voir : Guerre d’Irak).



1991-1999 – La guerre 
en ex-Yougoslavie

■ La fin de la guerre froide provoque le

retour de la guerre en Europe. En effet,

de 1991 à 1995, les six républiques de

la fédération yougoslave (anciennement

dans l’URSS) éclatent et donnent

naissance à des conflits nationalistes.

■ La Yougoslavie est en effet un ensemble

ethnique et religieux très hétérogène

car 8 peuples ont été regroupés en

Yougoslavie, divisés en 6 Etats

(Slovénie, Croatie, Bosnie-Herzégovine,

Monténégro, Macédoine et Serbie). Il y a

donc des tensions et conflits entre eux.



1991-1999 – La guerre 
en ex-Yougoslavie

■ En 1980, avec la mort du dictateur de Yougoslavie Tito, les

sentiments nationaux réapparaissent. La Serbie souhaite

maintenir sa domination sur la Yougoslavie. C’est pourquoi,

lorsque la Slovénie et la Croatie proclament leur

indépendance le 25 juin 1991, elle n’accepte pas ces

décisions et envoie l’armée pour régler la situation : le

nationalisme serbe provoque les guerres de Yougoslavie et le

début des épurations ethniques des territoires revendiqués

par les Serbes.

■ Les Casques bleus envoyés par l’ONU à partir de 1992

n’arrivent pas à pacifier le conflit et à protéger les civils. La

situation en Bosnie est particulièrement difficile, les Serbes y

exterminent les bosniaques par milliers, bombardent et

assiègent la capitale Sarajevo.

■ Les responsables serbes sont alors accusés de génocide

contre les bosniaques et de crime contre l’humanité.



1994 - Le génocide au 
Rwanda

■ Colonie allemande puis belge depuis 1916, le Rwanda

accède à l'indépendance en 1962.

■ Il existe deux catégories de personnes au Rwanda: les Hutus

(agriculteurs, les plus nombreux mais les plus pauvres) et les

Tutsis (éleveurs, plus aisés et dirigeant le pays). Ces deux

catégories appartiennent à un même peuple, parlement la

même langue, et il n’y a pas de différence ethnique entre

eux.

■ Mais l'arrivée des Belges bouleverse les conceptions locales.

En effet, les colons favorisent les Tutsis, les considérant

comme une « race » supérieure aux Hutus.

■ Avec la chute de la monarchie tutsie en décembre 1960, le

pouvoir passe aux mains des Hutus majoritaires dans le pays

(85% de la population). Les Tutsis qui tentent de résister sont

assassinés ou doivent fuir.



1994 - Le génocide au 
Rwanda

■ Le 6 avril 1994, un attentat coûte la vie au président hutu; c'est

l'événement déclencheur d'un génocide qui va durer cent jours.

■ Alors que des combats opposent les forces gouvernementales

mettent en place un plan d'élimination systématique des Tutsis.

■ L'ONU refuse tout d'abord de parler de génocide mais envoie

une mission d'assistance sur place. L'opération turquoise

dirigée par les Français établit une zone sûre où viennent se

réfugier des centaines de milliers de civils.

■ Mi-juillet, les insurgés sortent victorieux du combat et le

génocide cesse. Un gouvernement de transition est installé

mais le bilan est lourd : 500 à 800 000 victimes (sur 7,5

millions d'habitants). Avec en moyenne 10 000 morts par jour,

le génocide rwandais s'apparente à un des plus grands crimes

du XXe siècle. Il est tristement célèbre par l'utilisation

d'instruments rudimentaires (machettes) et par le rôle joué par

les médias dans l'exhortation au massacre.



2001-2014 – La guerre 
d’Afghanistan

■ La cause principale de l’intervention américaine en
Afghanistan est la série d’attentats perpétrés par le
réseau terroriste islamiste Al-Qaida contre les États-Unis
le 11 septembre 2001.

■ En effet, dès 1998, les États-Unis avaient entrepris des
raids aériens sur l’Afghanistan, aux mains des
extrémistes talibans, qui abritait des camps
d’entraînement d’Al-Qaida. Ces groupes terroristes ont
donc voulu se venger en organisant des attentats contre
l’hyperpuissance américaine afin de montrer au monde
qu’ils n’étaient pas intouchables.

■ Le 11 septembre 2001, le groupe terroriste détourna 4
avions de ligne afin de les faire s’écraser sur le sol
américain (dont deux sur les tours jumelles du World
Trade Center à New York et un sur le Pentagone) causant
3000 morts.



2001-2014 – La guerre d’Afghanistan

■ Le président des USA, Georges W. Bush décide alors d’une

intervention militaire en Afghanistan afin de traquer le chef d’Al-

Qaïda, Oussama Ben Laden.

■ Les États-Unis ne sont pas le seul pays impliqué dans cette

guerre: Royaume-Uni puis la coalition de la FIAS (Force

Internationale d’Assistance à la Sécurité en Afghanistan) prend

le relai. Cette force est dirigée par l’OTAN sous mandat de l’ONU.

■ Les objectifs des États-Unis et de leurs alliés sont d’abord la

destruction des bases militaires d’Al-Qaida et la défaite des

talibans. Cependant ils ont également d’autres objectifs :

assurer la sécurité du pays et rétablir la démocratie en

organisant des élections libres, ouvertes aux femmes, très

discriminées sous le régime des talibans.

■ Pourtant, 20 ans après le 11 septembre 2001, ce conflit n’est

pas vraiment terminé : les talibans contrôlent encore de

grandes parties du territoire et, malgré le souhait et la promesse

des présidents américains, les États-Unis conservent encore des

troupes sur place.



2003 - 2011: 
La guerre d’Irak

■ Suite aux attentats terroristes du 11 septembre
2001 à New York, le président des Etats-Unis,
Georges W. Busch classe certains pays, jugés
responsables, dans « l’axe du mal ».

■ Il entreprend alors une campagne internationale
contre le terrorisme, le but est de frapper les pays
à risques avant que les terroristes qui y séjournent
n’attaquent à nouveau les Etats-Unis. C’est ce que
l’on appelle une « guerre préventive ».

■ En 2003, les Etats-Unis classent l’Irak de Saddam
Hussein dans cet « axe du mal » car le dictateur du
pays développe un programme visant à se doter de
l’arme nucléaire malgré l’interdiction de l’ONU et le
pays abriterait des groupes terroristes d’Al-Quaïda.



2003 - 2011: 
La guerre d’Irak

■ En 2003, les USA décident alors d’intervenir militairement en

Irak sans l’accord de l’ONU. 49 Etats rejoignent les forces

états-uniennes (principalement des britanniques).

■ La capitale Bagdad est rapidement occupée et les forces de la

coalition prennent en charge la gestion du pays. Saddam

Hussein qui avait pris la fuite est arrêté (condamné à mort en

2006 il sera pendu) mais il a toujours le soutien d’une partie

de la population. Le pays sombre donc dans la guerre civile et

plus de 3000 soldats américains trouvent la mort.

■ En 2008, Barack Obama devient président des Etats-Unis et

ordonne le retrait progressif des troupes américaines qui

quittent définitivement le pays en 2011, le laissant en proie à

une importante montée du groupe terroriste Daesh et à la

création de l’Etat islamique. On a beaucoup reproché aux

Etats-Unis d’être en réalité intervenu pour mettre la main sur

les ressources pétrolières du pays.



2015 – Attentats terroristes en France

■ Du 7 janvier au 13 novembre, l'année 2015 a été ponctuée d'attaques terroristes sur
le territoire français. Certaines ont été déjouées, mais six d'entre elles ont fait des
victimes. 148 personnes ont trouvé la mort.

■ Parmi les plus médiatisés on peut citer l’attentat contre Charlie Hebdo le 7 janvier
tuant 12 personnes et la prise d’otage du Bataclan le 13 Novembre.


